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La vérité est à construire         

Depuis le 7-Octobre 2023, Israël affronte 
une guerre existentielle déclenchée 
par le Hamas. Mais une autre bataille, 

décisive, se joue : celle de l’opinion. 
L’antisionisme, forme décomplexée de 
l'antisémitisme, prospère sur les réseaux 
sociaux, inversant les responsabilités et 
accusant Israël de crimes qu’il ne commet 
pas. Dans ce contexte, comprendre 
l’histoire du sionisme devient une urgence. 
C’est le sens de cette série impulsée par 
le KKL de France dans Actu J, une semaine 
sur deux : revenir sur les grandes étapes 
du retour du peuple juif sur sa terre, des 
premières Alyot à aujourd’hui. Ensemble, 
poursuivons ce travail de vérité face à la 
désinformation, pour mieux défendre le 
droit d’Israël à exister et à se protéger.  

La grande 
histoire 
du sionisme 

L’Hashomer

Les hommes de l’Hashomer 
(« Gardiens ») avaient des moyens 
limités (ils se déplaçaient à cheval, 

vêtus à la manière des Bédouins) mais 
ils furent les premiers à comprendre, 
dès 1909, le besoin impérieux 

de protéger et de sécuriser les 
implantations agricoles naissantes. 
Ce groupe de pionniers voulait 
contribuer à forger l’image d’un « Juif 
nouveau », relevant la tête de retour 
sur sa terre. ■

L’Irgoun

L’Irgoun, ou Etzel, naît en 
1931 d’une rupture avec 
la Haganah. Inspiré par le 

sionisme révisionniste de Zeev 
Jabotinsky, il porte une vision plus 
offensive de l’autodéfense juive. 
Pour ses militants, le Yishouv 
ne peut se contenter de subir les 
attaques ni d’attendre la protection 
incertaine des Britanniques. Il faut 
riposter� dissuader� et affi rmer 

que le peuple juif ne renoncera 
pas à sa souveraineté sur sa terre. 
L’Irgoun demeure une organisation 
controversée, y compris au sein du 
monde juif, en raison de certaines 
méthodes et opérations. Mais il traduit 
aussi une rupture profonde avec 
des siècles de vulnérabilité : le Juif 
nouveau ne baisse plus la tête. Après 
1948, ses combattants sont intégrés 
dans Tsahal. ■

Le Lehi

Le Lehi voit le 
jour en 1940, 
sous l’impulsion 

d’Avraham Stern. 
Le groupe des 
« Combattants pour la 
liberté d’Israël » (Lohamei 
Herut Israel) estime 
que ce n’est pas parce 
que les Britanniques 
sont engagés dans un 
conÁ it mondial contre 
l’Allemagne nazie que la 
lutte contre le mandat 
britannique ne doit 
pas rester prioritaire. 
C’est sur ce point 
qu’Avraham Stern se 
sépare de l’Irgoun et 
crée son propre groupe, 
déterminé à profi ter de 
toutes les circonstances 
pour faire avancer 
la cause nationale 
juive. Stern est la tête 
pensante du Lehi et bien 
que le mouvement soit 
marginal en effectifs, il 
mène des actions ciblées 
et violentes contre des 
représentants de la 
puissance mandataire 
et ses infrastructures. 
Stern est abattu 
en 1942 par les 
Britanniques. ■

La Haganah

Fondée en 1920, la 
Haganah - « Défense » 
en hébreu - devient 

l’ossature militaire 
du Yishouv. Elle naît 
d’une conviction 
simple : les pionniers 
juifs ne peuvent bâtir 
des villages, cultiver la 
terre et faire renaître 
une nation sans être 
capables de protéger 

leurs familles. Face aux 
attaques de groupes 
arabes hostiles et aux 
limites de la protection 
britannique, elle 
organise la garde des 
implantations, forme 
des combattants, 
développe le 
renseignement et 
accompagne l’essor du 
peuplement juif. Sa ligne 

privilégie longtemps la 
retenue : tenir, défendre, 
éviter l’escalade inutile. 
Mais cette retenue 
n’est pas faiblesse. 
Elle prépare une force 
disciplinée, enracinée, 
capable de passer de 
l’autodéfense à l’armée 
nationale. En 1948, 
la Haganah devient le 
noyau de Tsahal. ■

Les groupes armés de défense 
avant 1948

Épisode 30

Avant 1948, les pionniers 
juifs du Yishouv ne 
bâtissent pas seulement 
des villages, des fermes et 
des routes. Ils forgent aussi 
une culture du combat. 
Face aux attaques de 
groupes arabes hostiles, 
aux émeutes antijuives et à 
l’incertitude de la protection 
britannique, une évidence 
s’impose : le retour sur la 
terre d’Israël ne peut tenir 
sans autodéfense. Dans le 
Yishouv, la bêche et le fusil 
avancent ensemble. Il ne 
s’agit plus seulement de 
survivre, mais d’apprendre 
à défendre un peuple, une 
terre et un avenir. DR

Pour aller plus loin
Shoshana

Ce thriller 
historique 
de Michaël 
Winterbottom, 
sorti en 2023, 
raconte la 
romance 

incertaine entre une jeune militante sioniste 
et un officier britannique dans la Palestine 
mandataire. On y voit les tensions internes du 
Yichouv entre les partisans de la retenue et les 
tenants de la lutte armée, avec en toile de fond 
la traque d’Avraham Stern. Un beau film à ne 
pas manquer.

La Belle de Jérusalem
Adaptée du 
roman de Sarit 
Yishai-Levi, 
cette série télé 
israélienne 
créée par 
Shlomo 

Maschiach, Esther Namdar Tamam et Oded 
Davidoff suit la vie de la famille Ermoza à 
Jérusalem à partir de 1919. Les groupes armés 
de défense apparaissent de manière indirecte 
et progressivement, à mesure que l’intrigue 
avance vers les années 1930. La reconstitution 
historique – décors, atmosphère – de la 
Palestine mandataire est très réaliste. 

Fondée en 1920, la 
Haganah devient l'ossature 

militaire du Yishouv


